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	La vie de l’homme a beau être commune et paraître se contenter des choses les plus vulgaires, elle lui impose toujours secrètement des exigences plus élevées, et la force à trouver les moyens de les satisfaire.

	 

	Johann Wolfgang von Goethe

	 

	 

	Je me sens toujours heureux, savez-vous pourquoi.

	Parce que je n’attends rien de personne.

	Les attentes font toujours mal, la vie est courte.

	Aimez votre vie, soyez heureux, gardez le sourire,

	Et

	souvenez-vous :

	Avant de parler, écoutez.

	Avant d’écrire, réfléchissez.

	Avant de prier, pardonnez.

	Avant de blesser, considérez l’autre.

	Avant de détester, aimez, et avant de mourir, vivez.

	 

	William Shakespeare



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Note de l’auteure

	 

	 

	 

	Les sœurs Rebye Mac Kellis :

	D’MI : Manon, Shanee : ma seconde fille sur Gaïa ;

	NA’IL : Célia, Adèle : ma première fille sur Gaïa.

	 

	Lieu ou planète :

	KÉBLION : anciennement Sirius ;

	FRAR’HA : anciennement Atlantis.


 

	 

	 

	 

	 

	Préambule

	 

	 

	 

	Au beau milieu du 10e cycle historique de Gaïa, soit la dixième fois que les mêmes évènements se produisent ; une certaine impatience flotte dans l’air ; une forme d’irritation universelle ; quelque chose indique que cette fois-ci des circonstances exceptionnelles jamais connues jusqu’à lors par la Terre allaient se présenter.

	À 8 611 années-lumière de la Terre1 Kéblion2 et sur une de ses bases de travail, Frar’ha3, Élohim me dit sortie depuis à peine 48 heures de son cocon :

	— Je dois m’absenter, deux heures tout au plus et à mon retour, après la parade dragonienne des Harkas4, je vous dirai tout ce que je sais.

	En effet, elle m’explique qu’une intervention est nécessaire après quatre siècles en cocon cryogénique. Son mental durant cette période s’est obligé à faire un tri dans son cortex cérébral. Elle doit maintenant retrouver toutes ses facultés et la couleur initiale de son aura.

	Deux heures plus tard (que j’ai exploité en visitant la station avec un guide archiviste) et en pleine forme, elle me tend un connecteur avec l’enregistrement de toutes les informations qu’elle possède sur les évènements s’étant déroulés quatre cents ans plus tôt.

	
	
— Y sont également saisies quelques notes qui pourront vous aider sur la chronologie des faits ainsi que pas mal d’informations qui vont vous servir sur cette base. Regardez, les boutons bleus ! Familiarisez-vous avec, vous verrez c’est enfantin !


	
— Aymmta. (Merci)


	
— À t’y vallas ! (Je vous en prie)… je vois que vous maîtrisez l’Iyturi (langage universel des archivistes) et je vous en remercie.


	
— Que diriez-vous de nous voir chaque jour deux heures en fin d’après-midi ?


	
— Volontiers, peut-on commencer maintenant ?


	
— Avec plaisir. Débutons, si vous le voulez bien, avec les sœurs Mac Kellis qui jouent un rôle capital dans cette aventure, dit-elle avec espièglerie avant de commencer son récit.




	Ce à quoi je réponds :

	
	
— Je parlerais d’elles durant des heures, si je le pouvais, elles sont pleines d’esprit et d’une pureté d’âme sans égal, mais je ne serais pas objective.


	
— Si, vous l’êtes, malgré le fait qu’elles soient vos filles sur Gaïa… Elles sont brillantes, intuitives et lorsqu’elles ont demandé à se rendre sur Kéblion, l’accès à Frar’ha leur a été accordé par le commandant de la base, Aessa en personne. C’est un véritable honneur octroyé uniquement aux âmes de grande noblesse.




	C’est sur ces paroles que je laisse maintenant mes grandes filles s’exprimer.




 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre I

	 

	 

	 

	Ainsi donc…

	… Après quelques semaines de voyage, notre aéronef approche de sa destination.

	À travers le large hublot du salon panoramique, la majestueuse sphère de KÉBLION, sixième de sa génération, se dessine enfin.

	Couverte d’océans, elle semble dépourvue de véritable continent, tout au plus, de larges îles çà et là, et à cette altitude il est impossible de discerner le moindre détail.

	De toute façon, l’appareil manœuvre vers un point précis dans cette vaste étendue d’eau.

	Les minutes passent, alors que la planète envahit peu à peu l’espace visuel.

	Regarde ces lignes, on dirait un immense filet recouvrant les flots, dit Na’il à D’mi.

	En effet, plus visibles maintenant, de fines marbrures façonnent la surface de l’eau. La zone s’élargit et nous pouvons alors découvrir la base de Frar’ha :

	De fines et hautes tours de cristal aux toits lancéolés reliées les unes aux autres par des pontils d’énergie. Un peu partout, jardins babyloniens, chutes d’eau vertigineuses, cascades et fontaines émaillent ces lieux magiques. Une impression puissante d’évanescence et de pérennité s’en dégage et plusieurs époques historiques terriennes se côtoient au détour d’un chemin ou d’une promenade.

	Édifiée par les êtres de lumière blanche5) avec l’aide précieuse des archivistes acycliques il y a 20 000 ans déjà6, elle s’étend maintenant sur plus de 800 kilomètres ; là vivent des êtres animés par la bonté, l’amour inconditionnel et le respect de tous.

	Nous allons enfin les rencontrer.

	Tandis que le trigone termine sa trajectoire d’approche, nous réalisons que le réseau qui converge vers Frar’ha est en réalité constitué de canaux sinueux pourpres reliant les zones stratégiques de Kéblion.

	Au sommet d’arches immenses, des gorges surplombent les flots et bien plus bas, leurs ombres enlacées ressemblent à de longues feuilles d’acanthe7.

	
	
— Est-ce des bateaux à voiles ? dit D’mi en tendant le doigt.


	
— Nul doute ! On dirait des felouques8 !




	 

	Puis, la plaine liquide disparaît, masquée par les édifices qui entourent l’aire d’atterrissage.

	Du haut de la rampe de descente, nous découvrons une délégation, là visiblement, pour nous accueillir. Il n’y a ici, aucune démonstration de puissance, pas d’inutiles fastes clinquants. Cette simplicité met en évidence l’importance et la noblesse de nos hôtes ; de nombreux notables Atlantes sans aucun doute.

	Nous reconnaissons aussitôt Aessa entouré de personnages élégamment vêtus. Celui-ci prend la parole :

	— Nous sommes honorés de votre présence parmi nous, heureuses Sélénées9, comme il se dit ici pour souhaiter un bon jour.

	
	
— Nous sommes très touchées également. Joyeuses Sélénées.




	Aessa s’approche alors d’un pupitre finement décoré et s’exprime face à son auditoire :

	
	
— Na’il et D’mi sont là pour expérimenter leur nouveau transporteur, certes ; cependant, je compte sur votre entière collaboration pour qu’elles reçoivent les conseils dont elles ont besoin. Elles possèdent déjà la capacité à voir chaque humain au-delà de sa superficialité. Elles détiennent de la même façon, la faculté de réintroduire dans chaque esprit les valeurs fondamentales oubliées de la vie. Enfin, prescience, prémonition, intuition, compassion et vision « énergétique » du monde n’ont plus de secret pour elles ; excellent séjour parmi nous, le temps que vous désirez.




	Alors, chaque membre de l’ambassade se joint à lui pour nous témoigner leur affection (en croisant leurs mains sur leur poitrine inclinant légèrement la tête).

	Chacun a une parole douce à notre égard et de toute évidence, tous nous connaissent bien, ils ont accès, depuis longtemps déjà, aux archives Akashiques10. Cependant, ces paroles nous troublent quelque peu ! Nous ne nous attendions pas à un tel accueil.

	 

	Élohim, fille d’Aessa, passant la dernière devant nous, propose une visite de la cité et elle nous oriente pour commencer, en bordure d’un jardin suspendu voisin.

	
	
— Vous devez vous approprier les lieux pour que votre séjour soit pleinement profitable. Kéblion est une planète ascensionnée de la sixième génération. Elle a donc cette aptitude à posséder une énergie polarisante propre à satisfaire nos besoins quotidiens : les cristaux. Il suffit de ponctionner la quantité voulue et de s’en servir pour matérialiser l’objet de nos désirs comme un nouveau domino (l’équivalent de vos habitations), une tenue, un repas, un jardin… Je vous montrerais comment les utiliser lors de notre visite du district bleu de Fès, vous verrez, c’est très simple !




	Arrivée près d’une terrasse ombragée séparée du vide par un mince écran d’énergie diaphane, Élohim nous fait découvrir le panorama s’étendant devant nous.

	
	
— Nous sommes actuellement dans le secteur blanc angélique, celui des structures propres à l’initiation des enfants nés sur Kéblion. Pour la plupart d’entre eux, ils accompagneront les Accomplis11 ayant suffisamment de points-temps12 pour se rendre sur Gaïa. Vous apercevez également d’ici le secteur vert amande qui est l’espace des plans de vie contrôlés par les archivistes acycliques13.




	Elle rajoute tout en marchant vers le pontil d’énergie le plus proche :

	
	
— Et voici le district bleu de Fès qui répond aux exigences des archimaestros et des mages : laboratoires, champs cristal et biosphères ovoïdales que nous appelons « cocons » qui font office d’universités ou de maisons de santé. C’est ici que vous allez créer les dominos qui vous abriteront, suivez-moi. Prenez place dans ce cercle et tenez-moi la main, c’est un peu surprenant la première fois, mais sans inconfort.




	Dans l’instant, nous sommes téléportées au cœur même du domaine. Grâce à l’extrême rapidité du transfert, nous ne ressentons aucune secousse. Nous pénétrons alors dans un édifice sphérique où nous avons, tout de suite, l’impression de nous retrouver à l’intérieur d’une de ces antiques lampes à plasma.

	Les murs extérieurs sont doubles et transparents, des éclairs bleu électrique s’étirent entre les deux parois.

	
	
— Vous voyez là la manifestation de l’énergie polarisante. Placez votre main gauche sur la paroi, fermez les yeux et concevez vos dominos comme vous le souhaitez.




	Et quelques minutes plus tard :

	
	
— C’est parfait ! Suivez-moi, je vous emmène chez vous.




	Nous découvrons alors deux dominos identiques : l’un donnant sur un océan comme le voulait Na’il, l’autre surplombant un magnifique jardin exotique tel que se le représentait D’mi.

	 

	Élohim nous salue alors et rentre chez elle à quelques pas de là. Elle reprend aussitôt le cours de ses réflexions qui la préoccupent depuis peu. Elle vient d’avoir confirmation de sa grossesse. En tant qu’humaine, ce n’est pas un problème au contraire, en revanche, en qualité d’Atlante c’est un peu… disons désappointant14.

	Elle s’approche un peu plus d’une des fenêtres sphériques de son domino ; grande, élancée et lumineuse comme tous ici, ses yeux rêveurs, toujours un peu humides se reflètent dans la vitre ; elle observe les tours de cristal à l’extérieur et se dégage de tout son être la sensation qu’elle peut voir les choses au-delà de leur forme réelle.

	Il neige abondamment dehors sur une partie seulement de la base, puisque comme souvent, un mage a besoin de collecter des cristaux15 pour la recharge de son atelier. Eux seuls sont capables de procéder à cette récolte. D’ailleurs, la méthode de moisson est assez originale : les archimaestros déclenchent des chutes de neige à un moment très précis de la Sélénée et de grands filets à anions déployés par les mages emprisonnent les cristaux afin de les transformer en énergie.

	Elle se sent fragile tout à coup et souhaite joindre Duncan16, elle en a besoin. Le lien télépathique s’établit rapidement, mais Élohim, malgré sa grande expérience, ne parvient pas à le maintenir stable. Après plusieurs tentatives infructueuses, elle contacte en vision phi17 un des gardiens de la zone des cocons :

	
	
— Sélénées propices, maestrogardien ; Élohim, fille d’Aessa, je tente de maintenir le contact télépathique avec Duncan, mon époux, mais en vain ; que se passe-t-il ?


	
— Sélénées favorables, Dame Élohim, en effet, le district bleu est en alerte martiale depuis peu.


	
— Savez-vous pourquoi cette information ne m’est-elle pas parvenue par les canaux télépathiques ?


	
— La seule chose que je sache c’est qu’un conseil exceptionnel est sur le point de se tenir au Cassell, contactez-les, votre père doit déjà être sur place.


	
— Bien. Merci.




	Elle lance aussitôt une nouvelle visio-phi pour s’entretenir avec son père, la télépathie, semble-t-il, faisant défaut par moment.

	
	
— Père, que se passe-t-il ?


	
— J’attendais ton appel. Pour faire court, l’interférométrie18 effectuée récemment a démontré que l’étoile radar Altaïr19 a réagi plus que de coutume aux manifestations délétères de la planète Gaïa. Viens nous rejoindre au Cassell et avertis Ehos et Ilhion avant de partir, je ne peux pas le faire d’ici pour l’instant.






	








	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre II

	 

	 

	 

	Dans l’intervalle, nous fêtons notre arrivée, un verre de vin bleu à la main.

	
	
— À quoi penses-tu ? dit D’mi à sa sœur visiblement perdue dans ses pensées.


	
— Au vaisseau que nous avons mis tant de temps à mettre au point.




	En effet, après des années de travail, un nouveau prototype de trigone en fibrille a vu le jour. Il a l’apparence d’un vaisseau de croisière habituellement utilisé pour transporter de riches touristes parmi les planètes du système solaire. Celui-ci est maintenant capable d’atteindre d’autres galaxies même elliptiques20.

	Une partie de la structure, la coque et surtout les propulseurs ont été modifiés. Qui plus est, d’une résistance élevée, mais d’une faible élasticité au départ, l’adjonction d’orphène21 les rend plus malléables et légers.

	
	
— Où est le problème ?


	
— Cette peur tenace de l’utilisation de ces vaisseaux à des fins belliqueuses.


	
— Tu’n peux rien y faire, ils feront c’qu’ils veulent de ces engins !


	
— Prenons une pause, veux-tu ?




	Et se levant, D’mi renchérit :

	
	
— Et si l’on allait se changer, j’en ai assez de ces combinaisons de voyage et puis j’ai hâte de savoir comment ça marche, la douche, les tenues, tout ça quoi !




	Après une douche ionique22, chacune sélectionne au terminal central, un vêtement et ses accessoires qui apparaissent aussitôt sur leur peau.

	
	
— Magique, dit D’mi, enthousiaste autant que sa sœur.




	Le choix de Na’il s’est porté sur un sari bleu roi, épaules nues et des chaussures plates, une ceinture plus foncée tombant sur les hanches ; D’mi, quant à elle, a préféré une robe longue mousseline et des ballerines assorties.

	Quelques bijoux ou plutôt des ludes-anges (comme on les appelle ici), bijoux de lumière qui se collent à la peau, les cheveux en couronne (comme la plupart des gens ici) et un maquillage discret finissent agréablement leurs tenues.

	 

	Après quoi deux bonnes heures plus tard, on leur a demandé de rejoindre Ilhion23 qui se rend chez le mage affecté au district jaune-or. Il est leur guide pour un moment et en chemin, il leur précise :

	
	
— Cet espace abrite l’intendance, le Cassell, les salles de cérémonies et de rituel. C’est également dans ce secteur que travaillent androïdes et ordinants administrant les planètes sous protection et leurs occupants. C’est ici aussi que l’on trouve gardiens, chevaliers et guerriers. Mais surtout, c’est le haut lieu du pouvoir principalement coutumier ; comme chez les Canaques en Nouvelle-Calédonie sur Gaïa par exemple.


	
— Oui, nous connaissons le principe, dit D’mi.




	Et Na’il rajoute :

	
	
— Nous avons séjourné un bon moment là-bas, principalement à l’île des Pins où l’énergie cosmique est particulièrement féconde.




	 

	Arrivés au district jaune or, le mage les attend, un long bâton blanc immaculé à la main, surmonté d’un cristal opalescent24. C’est un des archimaestros et son nom est imprononçable, aussi pour plus de confort, il propose de se faire appeler Ehos.

	Après échange de politesse, ce dernier indique à son disciple que d’ici une demi-Sélénée, Duncan prendra sa place à la tête de ce district.

	
	
— Je me contenterais donc de te perfectionner en récolte de cristaux, cher ami…


	
— Cher ami ! dit Ilhion, un peu troublé. Nos vies se sont-elles déjà croisées dans un autre espace-temps25
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